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					L’histoire des immigrations, au cœur du récit national


				


			


		


		

			Cet Atlas s’attache à inscrire les immigrations dans le temps long de l’histoire de France. Il montre comment les XIXe et XXe siècles ont donné à la France les grands traits de sa diversité culturelle et posé les termes de débats politiques et sociaux très actuels et comment le premier quart du XXIe siècle constitue une période de ruptures majeures. Désormais, le fait migratoire est plus que jamais envisagé comme l’une des forces à l’œuvre dans la construction des visages contemporains de la société française. Les outils que nous proposons au lecteur illustrent le fait que les mobilités humaines ne sont pas seulement faites de souffrance et de désarroi, elles peuvent être envisagées comme le résultat d’un désir de mouvement, source de richesse, loin des hypothétiques déterminations identitaires. Sans prétendre épuiser toutes les dimensions des immigrations en France, cet atlas s’efforce d’en faire ressortir certains des éléments les plus saillants. Quelle que soit l’histoire migratoire du lecteur ou son regard sur cette longue histoire, cet Atlas des immigrations n’est pas un livre qui parle de soi ni encore moins des autres, mais de nous. 


			Une histoire en mouvement


			Il était nécessaire de proposer aujourd’hui une analyse actualisée et une lecture renouvelée de questions migratoires au cœur de la décennie que nous traversons, de grandes ruptures récentes comme 2015, et aussi de repenser cette histoire en perpétuelle mouvement. Un tel projet permet de comprendre la complexité de ces questions au regard de la diversité sociologique de ce qui fait désormais la France du XXIe siècle. Parler d’immigrations, de flux migratoires, d’identité, d’intégration, comprendre la diversité des parcours et des processus, c’est accepter de regarder avec des yeux neufs un récit qui au final reste méconnu des Français. En permanence, l’histoire coloniale croise les recompositions des frontières nationales, le débat sur l’intégration interroge les vagues de flux et de reflux des migrations, et la question des réfugiés, de l’exil, de la Politique de la ville et des discriminations se superposent aux fantasmes, passions et manipulations politiques autour des chiffres. Parler d’immigrations, c’est plonger dans des cartes et des statistiques pour mieux appréhender et en faire ressortir l’histoire d’hommes et de femmes. 


			Un tel atlas est aussi une forme adaptée pour mieux saisir la complexité du « fait migratoire » en France. Il introduit du recul historique pour mieux rappeler que cette question, souvent présentée comme un fait de société très contemporain, s’inscrit en réalité dans le temps long de la maturation du territoire, de la société et de la culture du pays. Il est un outil d’analyse, c’est-à-dire littéralement de décomposition d’un phénomène qui est tout sauf homogène ou univoque selon les échelles spatiales auxquelles on l’envisage, les territoires dans lesquels on l’observe, les pratiques sociales qui lui sont liées et les enjeux qui l’impliquent. C’est pourquoi, sans conteste, le parti pris a été de parler en 2021 non pas d’un atlas de l’immigration mais bel et bien d’un Atlas des immigrations.


			Un outil d’analyse pour une question brûlante


			Cette nouvelle livraison prend acte que dans notre histoire migratoire nous vivons aujourd’hui une séquence décisive depuis le tournant dans le récit migratoire de l’année 2015 et ses effets à court et long termes. L’Union européenne est confrontée à un afflux important de migrants y cherchant refuge et ressource, se heurtant douloureusement, sinon mortellement, aux portes d’une « Europe forteresse », qui s’emmure en même temps que les esprits, alors même que les relations interculturelles s’intensifient et que s’élabore depuis un quart de siècle l’espace intra-européen de la libre circulation des personnes. 2015 a été une année-charnière qui a commencé et s’est achevée par des attentats au cœur de la capitale et a vu l’Europe être confronté à la principale « crise migratoire » de son histoire contemporaine. Un double choc, associé aux crises les plus violentes du présent, et aujourd’hui plus encore qu’hier une tension à l’œuvre dans le débat public sur la « question de l’immigration » doublée d’enjeux autour des mémoires. Cet ouvrage voudrait contribuer à apaiser, à éclairer et à dénouer les tensions associées à l’histoire des immigrations.


			Des immigrations qui font la France


			D’un côté parler de l’immigration, c’est se faire peur. Cette interprétation angoissée et pessimiste se nourrit d’images et d’analyses souvent trop partielles et partiales, alors que les immigrations en France ne peuvent être pensées comme un objet clos, isolable de son environnement social par des politiques ou des discours. 


			D’un autre côté les migrations passées et actuelles contribuent à faire la France contemporaine et lui sont à ce point consubstantielles qu’il s’avère désormais bien difficile d’en dessiner les contours et d’en saisir les traductions économiques, sociales et culturelles. Où s’arrêter dans le dénombrement des « générations » de descendants d’immigrés ? Quelle place donner à la France dans la « typologie migratoire » des pays du monde, quand elle est pays d’accueil à l’échelle mondiale, pays de transit à l’échelle européenne, pays de départ pour des immigrés retournant dans leur région de naissance, et d’émigration pour de jeunes actifs très qualifiés ? Entre discrimination, valorisation et invisibilisation, comment interpréter la diversité culturelle quand elle brille par sa réussite sur les terrains de sport et sa créativité sur les scènes artistiques, mais aussi par sa difficile émergence sur les écrans et dans les hémicycles ? Autant de questions majeures qui trouveront des réponses au fil des pages, des cartes et des graphiques que propose cet atlas. 


			Autant d’enjeux qui s’affirment comme des questions essentielles dans les débats publics de la société française et de l’espace européen pour la décennie 2020-2030 qui commence. 
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			Le pluriel de l’immigration


			L’immigration a une longue histoire en France. Désormais, elle s’écrit dans le temps long, mais aussi dans toutes ses diversités. Elle s’écrit au pluriel, car elle est diverse, et elle a contribué à construire la France dans toutes ses dimensions. Devenir français, être français, vouloir être français, acquérir la nationalité française, se « retrouver » français à la suite d’un conflit ou d’une conquête coloniale, perdre sa nationalité de manière individuelle ou collective (comme à la fin des empires coloniaux)… Autant de vagues et mouvements migratoires qui fondent le grand récit de la France telle que nous la connaissons aujourd’hui. Depuis le « grand tournant » du milieu des années 1970, l’histoire de l’immigration s’inscrit dans un cadre nouveau : l’espace européen, les mutations contemporaines de la mondialisation, les enjeux liés à « l’intégration ». Immigrations, identités et altérité, ce triptyque s’impose au cœur des enjeux politiques du présent. Fruit de l’histoire et du présent, les immigrations en France s’affirment comme l’un des défis majeurs du XXIe siècle.


		




		

			La France, terre d’immigration et d’émigration : devenir français 


		


		

			Érigée depuis la Révolution industrielle comme un « modèle » dans la mesure où elle a très tôt accueilli des populations étrangères, la France apparaît comme un pays d’accueil. Mais elle est aussi une terre de départs : nombreux sont les Français à avoir quitté le territoire hexagonal. Ainsi, il faut voir la France comme un pays traditionnellement marqué par la densité des circulations de personnes qui transitent, s’installent, quittent puis parfois reviennent sur notre territoire.


		


		

			Une terre d’accueil de travailleurs pauvres…


			Le milieu du XIXe siècle correspond au début d’une première mondialisation de l’économie. Il correspond aussi au développement de mobilités consécutives à de nouveaux rapports sociaux au travail dont la France est partie prenante. Dès lors des populations venues des pays voisins affluent dans l’Hexagone : Belges, Italiens, Allemands, Suisses, puis Polonais. Il s’agit d’une immigration de travail provoquée par des facteurs économiques : dynamisme industriel de certaines régions comme le Nord et l’Est impliquant des besoins de main-d’œuvre, et difficultés économiques – voire misère – dans certains pays voisins de l’Hexagone. Cette situation n’a cessé de se développer depuis le XIXe siècle avec, pour chaque période, des réalités différentes entre périodes de prospérité et périodes de crise. Les migrants d’hier n’étant plus ceux d’aujourd’hui, venus d’espaces plus variés et plus élargis à l’échelle du monde, une constante est à mettre en évidence : l’espace méditerranéen reste un réservoir important de main-d’œuvre immigrée.
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			… ou riches pour des raisons politiques


			Mais l’immigration vers la France n’est pas seulement le fait de travailleurs pauvres : l’arrivée d’étrangers a pu se faire à travers des élites, venant investir et entreprendre dans l’Hexagone, tels les Anglais comme la famille de filateurs écossais Waddington dont l’un des fils, William Henry sera président du Conseil en 1879. Milliardaires russes hier, puis Américains ou investisseurs qataris aujourd’hui structurent aussi fondamentalement la société française. Parfois, ce sont les facteurs politiques, difficiles à démêler des causes économiques qui provoquent le déplacement : c’est l’apparition des réfugiés à partir de la Première Guerre mondiale, arrivant en masse en France tels les Arméniens à partir de 1915 ou plus tard les juifs allemands et autrichiens, ou encore au XXIe siècle les Kurdes, Libyens ou Syriens.


			Migration ou circulation ?


			Il ne faut pas forcément appréhender ces immigrations comme des installations définitives. Si certains flux, à l’échelle de l’individu, de la famille ou du « groupe communautaire » s’enracinent durablement dans un lieu, d’autres peuvent être en transit, c’est-à-dire continuer à se déplacer dans l’espace hexagonal ou poursuivre leurs déplacements dans d’autres pays, voire revenir au pays d’origine. 


			D’autres encore peuvent, comme c’est davantage le cas aujourd’hui, grâce à des moyens facilités de transport et de communication, se placer dans un va-et-vient entre plusieurs espaces, ni véritablement des « nationaux » ni totalement des migrants. C’est pourquoi l’analyse du phénomène migratoire, en jouant sur les jeux d’échelle, permet de mettre en évidence la notion de circulation plutôt que d’immigration.


			La France comme pays de départ


			Au XIXe siècle, au moment où la France est un pays d’immigration, elle devient, avec moins de visibilité, un pays de départ. Certes avec une moindre ampleur que certains autres pays européens comme l’Italie, mais tout de même, les migrations vers l’Amérique du Nord ou du Sud, les migrations au sein de l’Empire colonial sont la preuve d’une volonté de vivre en dehors des frontières pour des raisons diverses. 


			Ces flux ont continué à se développer dans le courant du XXe siècle jusqu’à devenir une perspective que de nombreux jeunes Français envisagent aujourd’hui comme un projet de vie stimulant : partir vivre à l’étranger.
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